LA DECORATION DU SANGHARAMA, 191

et ainsi jamais exception n’a mieux confirmé la regle. Il faut dire
cependant, pour étre tout a fait exact, que quelques-unes d’entre
elles se contentaient, comme abri, d’un parasol. Autre trait digne
de remarque : la plupart des statues, étant destinées aux vihdra,
étaient faites pour étre adossées et avaient d'ordinaire, comme dit
le sergent Wilcher, «un dispositif au dos pour les fixer contre la
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Fie. 7. — MobELE DECORATIF D'UN DOME DE VIHARA.

Musée de Lahore, n° 39o. Hauteur : o m. 28.

muraille». Quant & celles qui s'érigeaient sur le pourtour des
stipa, leur stabilité était assurée par un long tenon taillé en biseau
qui dépassait le piédestal ets’encastrait dans le soubassement, avec
ou sans l'intermédiaire d’une fleur de lotus renversée (cf. fig. 76
et fig. 5, & droite). Enfin il convient d’observer que les plus grandes
statues de schiste qui nous soient connues au Gandhéara proviennent,




